Du ceuil de ¢a pricon charnelle

Venir le coir ; porteur dun meccage angélique
I/ chemine vere elle et [enveloppe toute

De parfums, de tendrecce, et dombre et de mugique.

(Ame, attentive au pag du viciteur nocturne,
A dépouillé cec vieux décire comme deg feuilles ;
Et, docile au divin cemeur, elle recueille

(& cendre et le commeil quil puice dang con urne.

Le coir cilencieux couffle & couffle cécoule.
Son amoureux émoi ferme les jeunes roces
Et berce, dun baicer furtif qua peine il poce,

(& langueur des ramiere qui longuement roucoulent.

(e coir méle lec voix elairec aux robee blanches ;



Il fait vive déchogc en échog lec collines.
Le coir dor ce cucpend & [Ame quil incline

Comme le fruit trop lourd fait ce ployer (a branche ;

Il attricte [adieu du coleil cur lec tuiles,
Et ¢a grave rumeur recueille au bord des routes
(& limpide changon qui tinte, goutte & goutte,

Dec levrec cur la chair et de leau cur [argile.

(e coir couple cenroule au rouet des cervantes,

Et [aieule aux cheveux d'hiver, aux maine dautomne,
Remplit ca cruche au puite dargent clair qui fricconne
Et ca prunelle obccure aux étoiles naiccantes.

O coir damour, coir de bonté qui pacifie

(Lec vicagee amers et durs des micérablec,

Soir divin dont le cimple angéluc ineffable



Terracce lee genoux dorqueil devant la vie,
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Arréte (a clarté de tec mondec en marche
Sur le front dec porteure de lyrec et dec cages,
Dont le¢ révee profonde couvrent comme dec arches

Au-deccuc du funébre et courd fleuve dec Agec

0i notre nef dexil cengouffre o toutes voiles ;
Tandic que Dieu, pencif, dun invicible gecte,
Vercera pour leur coif dang la cuve célecte

Lec fruite de [Ame humaine et dec grappec détoiles.
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